
En mémoire du Père Thomas  

  
  

5 ANNEES DE SOLIDARITE MUTUELLE  

ENTRE SAINTE-PAULINE ET WAKARA ET LE DIOCESE DE DEDOUGOU : C’EST DU SOLIDE !  
  

Octobre, mois de la mission, on va parler du Père Thomas, on va parler de Wakara. 
Mais pourquoi le père Thomas, demandent les nouveaux paroissiens qui ne l’ont pas connu ?  
Sûrement pas seulement parce que c’était un prêtre envoyé pour être curé dans un pays étranger ! 
Mais justement parce qu’il était « une mission », au sens où l’était le Christ sorti du Père pour dire le Père et donner 
l’Esprit, au sens où l’emploie aujourd’hui le Pape François pour nous exhorter à « être » des missions. 
 

Pour le père Thomas, comme pour d’autres êtres tout « brûlants » de l’Amour de Dieu, être une mission, c’est telle-
ment faire le vide en soi pour y laisser entrer Dieu que Son Esprit Saint se déploie sur tous ceux qui les rencontrent et 
ouvre leur cœur. 
C’est exactement ce qui s’est passé pour nous avec le père Thomas. Certes, il savait s’exprimer par des paroles belles 
et fortes, mais c’est par son fin silence, par son être tout livré quand il priait, par ses yeux ardents, par son extrême 
humilité, qu’il nous a brûlés à notre tour. Nul n’est sorti « indemne » de son regard au fond duquel brillait l’Amour de 
Dieu : partout où il est passé, que ce soit dans sa famille, dans son village de Wakara, au Grand Séminaire où il était 
enseignant en théologie, dans notre paroisse Sainte-Pauline, il a fait naître des « ardents » de la prière, des 
« ardents » de la foi, des « ardents » de la charité, de la justice et de la paix, tout brûlés du désir de communiquer Dieu 
par leur être. 
Et voilà que ce passionné de la « Petite Voie » de la petite Thérèse de Lisieux est mort en France, le 13 octobre 2014, 
après une mission de moins de deux ans, et que, comme Thérèse, il « passe son Ciel à faire du bien sur la terre ». 
 

Ainsi, la mission continue à Wakara et dans le diocèse de Dédougou, au Burkina Faso, où sont ordonnés chaque an-
née de nombreux prêtres. Certains partiront pour être « missions » là où ils seront envoyés, en particulier dans notre 
paroisse, en été. Ils y apportent les valeurs de la spiritualité africaine, dans la continuité de leur « grand frère » ! 

 

 La mission continue à Sainte-Pauline, Eglise priante, Eglise attentive à faire rayonner sa foi, Eglise qui veille au par-
tage dans des actions de solidarité. C’est ce qui se passe plus particulièrement depuis 5 ans avec la solidarité vers la 
famille du père Thomas, vers la paroisse Saint-Joseph de Wakara, vers les enfants de Wakara, et enfin vers le Petit Sé-
minaire de Dédougou. 

 

Pour la troisième année, en automne 2019, les donateurs qui le souhaitent pourront bénéficier de déductions fiscales 
grâce à l’OMCFAA. Soyons nombreux à poursuivre ce grand projet de solidarité.  



LE PERE THOMAS NOUS A MARQUES … 

 … nous qui l’avons connu ! Mais depuis, notre paroisse s’est renouvelée. Alors, que vous soyez ancien ou nouveau, 5 ans 

après son retour A Dieu, le 13 octobre 2014, prenez le temps d’aller faire un « petit pèlerinage » sur le Site Internet de la 

Paroisse Sainte-Pauline :  onglet mémoire / onglet P Thomas Bicaba. 

Vous retrouverez le sens qu’il donnait à sa mission dans l’article : « Le mot de remerciement du P Thomas Bicaba le jour 
de son Installation ». 

Si vous souhaitez retrouver sa spiritualité profonde, ouvrez l’article « Relisez les éditos du P Thomas ». Il y en eu 16, du 
premier, Renouvellement dans la continuité, paru le 24 septembre 2012, au dernier La célébration jubilaire des 100 ans 
approche …, paru juste un an après, le 23 septembre 2013.  

Bien que la maladie l’ait contraint au bout d’une année à cesser son activité pastorale, il continuera à marquer profondé-
ment ses paroissiens qui s’expriment dans l’article « Des paroissiens de Sainte-Pauline donnent leur témoignage » 

Vous retrouverez également l’avis de ses frères prêtres, des religieuses qui l’ont soigné, dans l’article « Les témoignages 
exprimés pendant la veillée à Sainte-Pauline », veillée qui a eu lieu 3 jours après son décès et à la veille du rapatriement 
de son corps au Burkina. 

Toujours sur Mémoire/P Thomas Bicaba, vous pourrez découvrir Récit et Photos des obsèques … qui se déroulèrent à Dé-
dougou, du 18 au 20 octobre, et aussi Funérailles solennelles … qui eurent lieu un an plus tard. 

 

LES LIENS ENTRE LES PRETRES DU DIOCESE DE DEDOUGOU ET SAINTE-PAULINE 
 SONT DE PLUS EN PLUS SERRÉS 

Après les pères Alphonse Ky-Zerbo et Thomas Bicaba qui furent nos Curés entre 2010 et 2014, nous avons eu successive-
ment pendant l’été les pères Edouard Seni (de la famille du P Thomas), Roméo Bicaba (originaire de Wakara et de la famille 
du P Thomas), Jean-Paul Kaboré (vicaire à Wakara), Jean-Bosco Dao (Responsable des études au Petit Séminaire de Dédou-
gou), et à nouveau en 2019, le père Roméo dont nous donnons ci-dessous l’essentiel du mot de remerciement. 

« … J’ai été bien accueilli par le Père Marc et le Père Emmanuel, et je me suis vite senti à nouveau chez moi, pour montrer 
cette universalité de l’Eglise. Mon intégration a été vite faite grâce à l’ouverture de cet accueil. 
… J’assurais les services liturgiques. J’ai célébré des sépultures. J’ai fait une célébration à la maison de personnes âgées de 
Montesson. Cela m’a permis de toucher davantage du doigt la réalité humaine … 
… Ces célébrations ont été pour moi une redécouverte de la foi vécue en France, des hommes et des femmes de foi. Seule-
ment j’ai aperçu moins de jeunes à l’église, dû sûrement aux départs en vacances. C’étaient aussi des occasions pour moi de 
traduire ma foi africaine et de burkinabé. Ces célébrations ont été aussi des occasions de rencontres sur le plan humain et 
social. Ce qui m’a valu beaucoup d’invitations dans les familles, de vivre des moments de convivialité. Les dîners d’été après 
la messe de mercredi soir à Sainte Pauline sont très enrichissants …  Je n’ai vraiment pas vécu dans la solitude et je n’ai pas 
vu le temps passer ! 

En somme, mon service pastoral d’été s’est bien passé sur les deux paroisses. Ce service m’a permis de rencontrer des chré-
tiens sympathiques, disponibles, serviables et engagés sur tous les plans dans la gestion de la paroisse. Cela m’a également 
permis de voir d’autres réalités, des différences, sous d’autres cieux, de la même Eglise, Une, Sainte, Catholique et Aposto-
lique. 

Je traduis ma reconnaissance aux Pères curés, Emmanuel et Marc … ainsi qu’au Père Damien BOUGAS … Ma gratitude va 
également à l’adresse des deux communautés paroissiales pour leur soutien multiple et multiforme qui m’a permis de pas-
ser d’heureux moments avec vous. Dieu saura vous récompenser au centuple de vos bienfaits … 

… Je vous porterai dans mes prières et pensez à moi aussi dans vos prières afin que je sois le prêtre selon le cœur de Dieu. 
Que Dieu vous bénisse, ainsi que vos familles et activités et qu’il nous garde unis dans son amour. La situation est toujours 
sous contrôle avec Dieu en avant ! » Père Roméo BICABA 

Par ailleurs, le Père Omer Paré, curé de Wakara jusqu’en 2016, est depuis 2017 curé à Roye dans le diocèse d’Amiens, 
après avoir été une année vicaire de la paroisse Cathédrale. 
Et Sœur Assumpta, de la Congrégation des Sœurs de l’Assomption de Bobo Dioulasso, a quitté elle aussi Wakara en 2016, 
pour rejoindre le diocèse de Châlons en Champagne où elle est responsable de la Pastorale des Jeunes et des Vocations. 
Elle nous a marqués par son enthousiasme et son franc-parler missionnaire lors des Bols de Riz 2017 et 2019. 

La venue de prêtres et de religieuses du Burkina nous permet de garder un lien étroit avec nos interlocuteurs de là-bas, et 
compense un peu le fait qu’on ne puisse y aller autant qu’on le souhaiterait. Des relations très serrées, c’est bon pour res-
ter dans l’unité, mais c’est aussi indispensable pour un suivi précis des dossiers ! 



        EN 5 ANS, LA SOLIDARITE DE SAINTE-PAULINE VERS WAKARA ET LE DIOCESE DE DEDOUGOU S’EST BIEN 
STRUCTUREE, TANT POUR LES RESSOURCES QUE POUR LES UTILISATIONS QUI EN SONT FAITES … 

 

Les ressources 

Entre 2014 et 2016, elles provenaient essentiellement du Fonds de Solidarité paroissial, qui s’est vu progressivement com-
plété par des fonds collectés au moment du Carême (quête du Mercredi des Cendres et bols de riz du KT et de l’école 
Sainte-Odile)  
A partir de 2017, l’arrêt total du Fonds de Solidarité paroissial a pu être compensé par les campagnes annuelles d’au-
tomne de collecte de fonds ouvrant droit à reçus fiscaux 
 

Les utilisations 

Essentiellement orientées au début vers le soutien de la Famille du P Thomas (études de ses neveux, puis soutien de sa 
famille vivant à Wakara), elles se sont rapidement élargies vers la Paroisse Saint Joseph de Wakara, d’abord pour des 
aides ponctuelles, puis pour des projets d’investissements plus importants.  
A partir de la rentrée scolaire 2017, des fonds ont pu être débloqués pour que chaque année 60 enfants de Wakara puis-
sent accéder à la scolarisation. 
Enfin, depuis 2018 nous soutenons aussi des projets d’équipement du Petit Séminaire de Dédougou, établissement ma-
jeur de la région (CM2, collège et Lycée). 
 

Situation et utilisation des collectes en 2018-2019 

Collecte d’automne 2018  

19 donateurs ont permis de rassembler 3 360 €, virés au Burkina par l’intermédiaire de la Fondation OMCFAA (Œuvre des 
Missions Catholiques Françaises d’Asie et d’Afrique), autorisant ainsi une déduction fiscale. 

Ces fonds ont été attribués à : 
Scolarité 2019-2020 de 60 enfants de Wakara (1 830 €) 
Eclairage solaire pour sécuriser les allées du Petit Séminaire de Dédougou (1 350 €) 

Collectes de Carême 2019 : 2 650 €  
(Quête du Mercredi des Cendres, Bol de Riz du KT, participation de Sainte-Odile) 

Ces fonds ont été attribués à : 
Famille Bicaba : 1 750 € 

Prise en charge des études de Axel (2ème année de licence) et de Céline (Terminale). 
Soutien des familles de Denise, Florentine et Gabriel, au village. 

Paroisse Saint Joseph de Wakara : 900 € 
Fin de la traduction en Bwamu du Lectionnaire et des livrets de chant. 
Equipement électrique solaire du presbytère. 

 
En parallèle à ces collectes, nous avons pu faire des envois par containers de matériel déclassé que nous a remis l’Ecole 
Sainte-Odile. Fin 2018 : 2 cartons de livres scolaires, un carton de livres de lecture et un carton de T Shirts. En cours d’ex-
pédition en octobre 2019 : 30 petits lits de repos et un carton de livres scolaires. 

COLLECTE D’AUTOMNE 2019 

Dès maintenant et jusqu’au 8 décembre, vous pouvez vous joindre à la Campagne annuelle d’automne et bénéficier 
d’un reçu fiscal de l’OMCFAA au titre de 2019. 
Ainsi, par exemple, un don de 150 € vous coûtera en réalité 50 € après déduction fiscale. 

Deux projets, soutenus par Mgr. Prosper Ky, l’évêque de Dédougou, ont été homologués par l’OMCFAA pour l’utilisation 
en 2020 des fonds qui seront ainsi recueillis : 

La poursuite en 2020-2021, donc pour la troisième année consécutive, du soutien financier de 60 enfants en âge de 
scolarisation, dans l’une ou l’autre des trois écoles primaires de Wakara. 

L’acquisition d’un Piano électronique performant pour le Petit Séminaire. Il servira pour les liturgies et pour la forma-
tion des jeunes dont certains seront les prêtres de demain.  

N’hésitez pas à visiter le site de l’OMCFAA (www.omcfaa.org) pour mieux percevoir la portée de cet organisme. Notre pro-
jet s’y trouve sous le numéro 116 (PSW : Projet Solidarité Wakara) 
Je reste à votre disposition pour tout complément d’information au 06 62 18 54 96 ou par mail : henry.ailhaud@orange.fr 

Vous pouvez m’adresser votre contribution par chèque, à l’ordre de OMCFAA. 
Henry Ailhaud - 15 rue Antoine de Saint Exupéry - 78360 Montesson 
Les reçus fiscaux vous seront adressés début 2020. 

http://www.omcfaa.org
mailto:henry.ailhaud@orange.fr


Père Thomas BICABA 

Père Roméo BICABA 

Elèves de la classe de CP et CE1  

La participation du bol de riz  

de l’école Sainte Odile 

ET POUR CONCLURE … 

 Les actions de solidarité mutuelles entre notre paroisse et Wakara sont bien équilibrées et solides. 
Alors, de notre côté, même si c’est plus difficile aujourd’hui, continuons à apporter notre soutien financier, en nous 
souvenant que nos aides voient leur effet décuplé par l’écart des coûts de la vie entre la France et le Burkina. 
 Ceci est d’autant plus important que le Burkina Faso, dont le nom signifie Pays des hommes intègres, est un 
pays où les diverses communautés vivent depuis toujours en très bonne intelligence. Il s’est brutalement retrouvé en 
première ligne, face aux agressions des intégristes islamistes qui cherchent à le déstabiliser, en s’attaquant tout parti-
culièrement aux chrétiens. 
 Nous avons beaucoup reçu du Burkina … exprimons-lui notre reconnaissance en aidant ce diocèse qui fait le 
choix d’envoyer partout en France des « prêtres missionnaires » … malgré la très lourde charge pour ceux qui restent 
au pays. 
  


